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LE raOÏ:ËS TAISCH 
Il est impossible de t roarer un imbroglio 

plat compliqué que cet extraordinaire pro-
eèa intenté', devant le tri bernai correction»*! 
de Berlin, au commissaire de police von 
Tausch. Et s'il passionne autant l'opinion 
«le l'autre côté ilu Rhin, au point de faire 
passer i l 'arrière-pla» les pins graves préoc-
cupations politiques, c'est qu'il s'agit de bien 
autre chose que des démêler et îles turpitu­
des d'un ancien fonctionnaire de police. Der­
rière lui, on entrevoit le secrel scandaleux 
de toutes les campagnes menées, mec tant 
d'àpreté, contre la nouvelle cour et l'empe 
reur lui même. 

( »n n'a pas oublié comment, à propos d'une 
variante apportée an toast du Tsar Nico­
las]] à lîreslau, prit naissance l'action in-
tentée à denx journalistes affiliés à la police 
politique, Leckert et de Lntxow, et com­
ment, au cours <li-s débats, le baron de 
Marscb.ill, chef du département des affaires 
étrangères, arracha son masque à celui i|iii 
faisait jouer les ressorts de la police secrète 
contre les hommes d'Etat que (iuillaume II 
investissait de sa confiance. 

(Test, en effet, au*,intrigues d'un vulgaire 
;,,. , .], t de la sûreté générale nue le général 
de Cap.'ivi, le comte Eulenbourg, le général 
Broasart de Scbellendorf, M. de Kœller 
durent leur chute aussi soudaine qu'inexpli­
quée, et si le baron de Marschall, en récla­
mant, des poursuites, n'avait pas cherché. 
contrairement à toute* lea traditions prus­
s iennes un refuge dans la publicité, il est 
p r o b a b l e « ju ' i l n e s e s e r a i t p o i n t p a s s e u n 

long temps avant qu'il ne partageât leur sort 
et n'entraînai dans sa disgrâce le chancelier, 
prince de Hohenlohe. 

Un ne s'expliquerait pas l'insolente in-
floeaee dont, par là. faisait preuve Von 
Tausch, si l'on ne savait que ce tombeur de 
ministres, cet agent de conspirations mysté­
rieuses, avait dans ses attributions la sur­
veillance des parus politiques et de la presse, 
les agissements des étrangers et le service de 
Sûreté étahli autour de 11 personne de l'em­
pereur. 

En outre, lorsqu'il y avait des missions 
délicates a remplir, il était l'homme de 
confiance des départements des affairée 
étrangères, de l ' intérieur on de la guerre. 
\ ce titre, son intervention dans L'affaire 

Schua-belé faillit provoquer la guerre entre 
l'Allemagne et la France. Pour mieux faire 
valoir ses services, il ne dédaignait pas, 
d'ailleurs, de préparer, É l'aide d'agents 
provocateurs, des conspirations et îles at ten­
tats, qu'il découvrait ensuite, avec d'autant 
plus de facilité qu'il en connaissait d'avance 
toute la trame. 

Il faisait mieux encore. Il se servait du 
cède surveillance qu'il exerçait auprès 

des hommes du gouvernement, pour les ex-
c i t e r l e s u n s c e n t r e l e s a u t r e s , r a p p o r t a n t A 

l'un ce que l'autre lui avait dit et l'inven­
tant an besoin. Dans tel journal , il faisait 
paraître des articles contre tel ministre; 
d a n s u n e a u t r e f e u i l l e , il e x c i t a i t l e s c i t o y e n s 

les uns contre les autres: puis, chargé d'eu 
découvrir les auteurs. Tausch dénonçait au-
• ii, des personnes attaquées les ministres 
qu'il s'agissait de renverser. 

Les débats qui ont lieu actuellement "lit 
fait la lumière sur les agissements scanda 
leux de la police politique, telle qu'elle 
fonctionne à Berlin depuis M. de Bismarck. 
La preuve a été faite que non seulement elle 

recourt aux pires provocations et trahit 
ceux qu'elle est appelée;, servir, mais encore 
qu'elle ne recule pas devant l'usage d'un 
faux pour arriver à son but. 

Mais il semble que plus d'un chapitre de 
cette paradoxale affaire doive rester à l'état 
d'énigme et que, faute de preuves matérielles 
tombant directement sous le coup d'un arti­
cle du Code pénal, grâce à l'extrême mansué­
tude du ministère public, de Tausch puisse 
échapper au châtiment qu'il a si bien mé­
rité. 

L'£NREGIST«EMENT DES BAGAGES 
Paris^Â j u i n . - - M. Tor re l , min i s t re des t r a v a u x pu 

Mu--, vi' ut d 'homologuer un e n s e m b l e de disposi t ions 
proposées de concer t par les grand, s C o m p a g n i e ! de 
chemins de fer et lu reseau de I Kiat. 

Actuel lement , l ' enreg is t rement des bagage* n 'es t a c ­
cepté qu. pour la s ta t ion inscr i te su r I,! bil let dé l iv ré a n 
voyageur ou pour mia stat ion au data . U-s lors , le 
voyageur i|ui n 'accompagne pas son tubage n'a d ' au t r e 
reMoarce que de l 'envoyer c o m m e messager ie . 

les nouvel les d isposi t ions , les objets a l 'usage I I i a n e é 

La» médecins « a l a t tes té i |ue E*a* 
bili té malad ive et ou a conc lu au suicide. 

Luxembourg , 1 j u in . — l 'n j e u n e écolier de l i e /.* ans , 
lils d 'un fabricant de Luxembourg , a été t rouve pendu 
dans sa c h a m b r a II avai t pris cet te fatal* resolu t ions a 
la sui te de p lus ieurs d isputes avec sou frère. 

Sur sa table on a t rouvé , en vers français , des adieux 
à ses pa ren t s et à ses a m i s e t , eu o u t r e , une le t t re avec 
ces mots : « A M. ta commissa i r e de pol.ee. J'ai l'holi-
neu r de vous a u u o u e e r mon duces ! » 

L'AFFAIRE DE SOUBEYRAN 
H l l l 

plus ta-
elop lov 
p h a r m a 

îles f o n d ! 
l'Etat ipie les 
es t i l u 

personnel des voyageurs et de leur famille, mal les , va 
lises, pan ie r s , e tc . , pour ron t ê t re expédies d u n e gare 
que lconque a o n * gara que l conque .-ans se m u n i r au 
préalable d 'un billet de p a i e , les colis seront expé­
dies d a n s les mêmes condi t ions que les bagages et don 
lieront lien à la dé l iv rance d 'un bul le t in étahli aussi 
r ap idement et au m ê m e guiel iet . 

LES NATURALISATIONS EN 1896 
Le Journal officiel publ ie la s ta t i s t ique des na tu ra l i s a 

tioiii en France pendant l ' année de rn i è r e . 
Il résu l te de ce d o c u m e n t que S. 138 persouues , don t 

5.137 bomme s et 3 .0M femmes sont d e v e n u s f r a n ç a i s 
en IMS. Au point de vue de la na t iona l i t é d 'or ig ine , les 
llelges occupent le t ro is ième rang : Mrt belges se sont 
fait na tu ra l i se r França i s . Il y a eu eu m ê m e t emps 1.638 
Alsaciens Lorra ins , i . l s s I ta l iens , M a Al lemands , l i t 
Luxembourgeo is , e tc . 

Les d ix dépa r t emen t s qui p résen ten t le plus g rand 
n o m b r e de na tu ra l i sa t ions ou de déc la ra t ions acquisi-
t ives sont : 

r La Seine, 1,.•>.,''. '." Le Nord, 6f>o; 3 ' Meurthe-et-Mn-
sel le . 489; 4 ' Rouelles du-RIn'uie. 413; 5 ' Les Alpes Mari 
l imes , »|:>; 6 ' Les Vosges, Is:;, " ' Le Rlione, 141; 8 ' Le 
Var, l i t ; U Soiiic-etOi.se. 116,- 10' La Meuse, ! l ï . 

An n o m b r e de 8,139 persounes majeures devenues 
Françaises pendant l 'année 1806. il faut a jouter 7,0.',8 
m i n e u r s , sur lesquels ti,i'i sont d e v e n u s i r révocable­
ment Français et 786 ont conservé la faculté de déc l ine r 
la qual i té de Français dans l 'année qui su iv ra l eur 
major i té , u n obt ient ainsi un total de IS, i97 n o u v e a u x 
Français . 

(.e chiffra i na ïque uue d iminu t ion t i è s sensible par 
rappor t aux d e u x années précédentes , don t les ré su l t a t s 
ava ien t été : l7,7fW acquis i t ions en 1893, et Sz,61i en 
1894. Il se r approche de celui ob tenu en 1893 ; 15,241. 

Pa r i s , 4 j u in . — Ou sait qu' i l y • trois ans et 
u n e ins t ruc t ion pour escroquer ie , abus de conl iauce Bl 
infraction à la loi sur les sociétés fat o u v e r t e p a r M . l e j age 
d ' ins t ruc t ion do Cosn.ic con t re M. le baron de Sonbevrai i , 
H. Alphonse-Stanis las Cordier, M. le baron Siménn Poli 
son, M. F ice l l e Aimé Hrei t tmayer , M. Frédéric l ' revet, 
M. l 'aui Albin 1 raissiiiet, M. Jean Dujar lui l l jai imelz, 
M. Kniile Clerc et M. Ar thur Sienkiewicx, membres des ! " £ 
différents consei ls d ' admia i a t r a l i ou qui sa «ont succède | <IH. 
soit a la Italique d 'escompte , soit à la Société des minu i t 
bies de Franc*. 

Ces t emps de rn ie r s , ainsi que nous l 'avons ar .nnacé, 
dit le Matin, M. le subs t i tu t Le Charbonn ie r rédigea,dans 
l'affaire, nu réquis i to i re de trois cen t s parges conc luan t 
a un non lieu généra l . 

M. '.e juge de Cosnac. vient enfin de rendra «on o r d r e -
F.lle est cou forme aux conclus ions de M. I.e 

k i t . i 
daiisles clas-ei laborieuses les., 
et de solidarité, en substituant ; 
amoindrir I indépendance des i 
qui est, au contraire, pour les s 
conséquence , |„ Ve, sèment de lenis cotisations' 
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MONTMARTRE ET LA CENSURE 
Paris, i j u i n . — « l u vent de fronde » a soufllé ce 

mat in . 
Le monde des cabare t s de la Hutte est en révo lu t ion à 

la sui te de la fe rmeture du « Grand-Guignol », mot ivée 
par la représen ta t ion de Mademoiselle r i / 1 , la piécette 
t i rée par Meténier de la nouve l l e de Maupassan t . 

L'ère des représai l les s'est o u v e r t e I m m é d i a t e m e n t . 
C'est ainsi que M. Cour te lme ass igne le min i s t r e des 
beaux-ar t s , sous l ' incu lpa t ion d 'ou t rage public à la pu­
d e u r parce que , a y a n t en a condu i r e u n enfant a u x 
l ' u n e ! c i , cet enfant est sort i -.candalise de cet «Ual laaa 
men t oh l'on »nt.>ri.>o les ex l imit ions les p lus décol­
letées. 

D'antre par t , MM. Char les i . r imel et Iteué I iubreui l , 
deux jeune» a u t e u r s dont les pièces é ta ient r ep résen tées 
su r la scène d u « Craud Cuignol », ass ignen t le préfet 
de police pour en t r ava à la liberté du t r ava i l . Ils ont en 
o u t r e adresse au d i rec teur de l 'Assistance pub l ique une 
d e m a n d e d ' inscr ipt ion comme ind igen t s , apusl i l lée de la 
aisjuature de plus ieurs dépu tés . 

DEUX SUICIDES D'ÉCOLIERS 
f o u d r e s , 4 ju iu . - Avant-h ier , au m o m e n t on l 'express 

a r r iva i t i un passage à n iveau s i tué en t re W a r e e t llai-
l e ybu r y , un jeune ga icon de q u i n / e à seize a n s , t r a v e r ­
sant la bar r iè re close, se précipita-1 à la r encon t r e de la 
locomot ive . 

Maigri.' la mau ieuvre d u signal d ' a l a rme , exécu tée 
par uu voyageur , qui , de la port è re d 'un wagon, avai t 
t a iv l les m o u v e m e n t s de l 'enfant , on ne re leva , q u a n d 
le t ra in Uuppa , que des restes af f reusement mu t i l é s . 

Le enrouer a o u v e r t u n e e n q u é i e . I.e mor t , Cutl ibert 
K.VSBS, âgé rie seize an s , laisse deux let t res par lesquel les 
il déc la re avoir été réduit au désespoir par les persécu­
tions de ses camarades do col lège, n o t a m m e n t de trois 
qu ' i l n o m m e , a cause de ses o p t a i e n t s u r les affaire! de 
Crète. • Jo comprena i s , écr ivai t i l , que les Cretois é ta ien t 
des insurger, et que nous dev .ons sou ten i r les Turcs pour 
les faire r e n t r e r dans l 'obéissance. . . l u ce j o u r , mes 
camarades m 'accab lè ren t d ' in ju res . . . Je d e m a n d e p a r d o n 
de mon act ion â mes paren ts et à ceox qui m 'ont a imé . » 

Tous les prt 
bénéficient d ' u n e 

trois d 'en t re 
irdoiii iance de 

Cliarbunnie 
sont mor t s 
l i eu . 

On es t ime, au Palais , que cette ins t ruc t ion de l'affaire 
de Soubeyran n 'a pas conté moins de l.,,iHH» francs au 
Trésor . 

Situation industrielle et commerciale 
D E R O U B A I X T O U R C O I N G 

Itoubaix Tourcoing, N ju in . 
O n n o u s a n n o n c e e n c o r e , c e t t e s e m a i n e , d e s v e n ­

t e s a s s e z s u i v i e s e n t i s s u s c h e z l es n é g o c i a n t s en 
g r o s , m a i s e n f a b r i q u e l a s i t u a t i o n n ' a p a s sens i ­
b l e m e n t v a r i é . 

D a n s le c o m m e r c e d e s l a m e s o n a c o n s t a t é u n 
b o n c o u r a n t d ' a f f a i r e s e n d i s p o n i b l e e t , c o m m e 
c o n s é q u e n c e , les p r i x s e s o n t l é g è r e m e n t a m é l i o r é s . 
L e b o n p e i g n é H u e n o s A y r e s s e c o t e 4 IV. 2 0 e t 
l ' A u s t r a l i e p o u r c h a î n e d e 4 f r . 7 5 à 4 IV. i»0 a v e c 
t e n d a n c e s o u t e n u e . 

L e t e r m e , d a n s l ' e n s e m h l n , a g a g n é d i x c e n t i m e s 
c e t t e s e m a i n e . 

LES SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS 
On sait que la Chambre des dépotés a c o m m e n c e , il y 

a qu inze j o u i s , et a con t inué , vendredi d e r n i e r , la dis­
cuss ion , en seconde dé l ibéra t ion , du projet de loi relatif 
a u x sociétés de secours m u t u e l s . Au jourd 'hu i , dans la 
séance hebdomada i r e consacrée a u x lois sociales et ou­
vr ières , la C h i m b r e doit e x a m i n e r d e u x points impôt 
l a n t s du projet : la ques t ion du t a u x de l ' intérêt et celles 
des subven t i ons accordées par l 'Etat a u x associa t ions 
qui ve r sen t a la caisse des re t ra i tes et propor t ionne l le ­
m e n t à ces ve r semen t s . 

Su r ce dern ie r point , M. Char les Itoger, consei l ler gé­
né ra l du Nord, prés ident du comi té régional des mu tua ­
l is tes , v ient d 'adresser , a la commiss ion pa r l emen ta i r e | ' ( " , , ,7,', ,,,,.,. , i . i » n 
A~ .....-..,. . . , . . . . „ „ . . .^, . i . . l„ , , . , , - . , . , . . . , , . l u u U . ,1 ...s #.,,» I " \ > 0 "» , j 'H, u o ,, 
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M M . H A V A P , f . A r F i T B ot C " , p l ace ; d e l a B o u r s e , 8 , 

à I ' O F F I C B u n P u B i . i c r r s . 

auquel nous ne vou lons pas croire j u squ ' à nouvel o r d r e . 
11 ne s'agit r ieu moins que d 'un duel au revolvi r à v ing i 
pas, cinq bal les échangée* sans résu l ta t , qui aura i t 
eu lieu en t r e deux in te rnes de dix sept ans du collège de 
Lodève. 

» l u échange de paroles un peu vives à propos de la 
cou leur d 'un maillot pon , foot-hall au r a i t été le pré tex te 
de celta r e n c o n t r e . Le j mr susdi t , t r o m p a n t la surve i l ­
lance du répé t i t eu r de serv ice , ces d e j x c h a m p i o n s du 
faux point d ' h o n n e u r so sera ient dir igés , à midi et 
benii , vers le c h a m p de m a n œ a v r e de la garnison , désert 
ce jour- là . 

» L'arr ivée d 'un professeur au ra i l , paral t- l l , seule mis 
lin au comba t . 

» \vec le Petit Méridional et tous les pères de famille 
nous d e m a n d o n s une enquê t a . 

» Si le, fait est exact , la responsabi l i té du proviseur 
dn collège serait lourde , r t nous a u r o n s , .buis ce duel de 
col légiens , un IrUte documen t sur les nneiirs de la g é n é ­
rat ion qui s ' avance . » 

Turcs «& Grecs 
l . ' a i n l i - l i c e e u TfetMMMalle 

A l i è n e s , 'i ju in . - V'Jiel des r ense ignemen t s qui p.ir-
v ienneni de L imia , sur l 'armist ice avec l 'a rmée d 
salie : 

LX, r u e o u C u r é - S a i n t - E l a r . n 

r u e N o t r e D a m e - d e a - V i c t o i r c -

d . ' l i . i l s i 
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' le pi 

is:e> ei 
i\ i leee 
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l a v e u r d e , 
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uluels eut 
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COIlstl-

d e p r é v o y a n c e sociale, u n e le t t re d a n s laquel le il se fait 
l 'écho des revend ica t ions des sociétés — et ce sont les 
plus n o m b r e u s e s — en ne versan t pas à la Caisse des re­
t ra i tes , sont p a r c e fait seul écar tées des s u b v e n t i o n s 
accordées par l 'Etat . Il y a là une icéfa l i t a c h o q u a n t s , 
car la p révoyance , sous toutes ses formes, 
m e n t d igne des encou ragemen t s des |iouvoUW|>iiun> « 

Voici la le t t re dont il s 'agit • 
u Monsieur le presie 

» Les améliorations importantes que la commission de pré­
voyance sociale t t la Chambre des députés ont apportées au 
projet dp loi sur l»s soi-ieles de secours mutuels ont été ac­
cueillies avec reconnaissance par buis les mutualistes. 

», Apres la question du taux de l'intérêt, la Chambre \ a être 
appelée à statuer sur le mode de répartition des subventions, 
et. a ce sujet, permetlez-nioi. au nom du comité régional du 
Nord, qui représente aujourd'hui plus de iu.ouo mutualistes, 
de vous soumettre quelques observations. 

» Tous les orateurs qui ont pris part a la discussion, tant 
dans la première délibération que dans les séances des i l et 
-2S mai d. i mers, ont tenu à exprimer leur profonde sympathie 
u I égard de la mutuali té et à proclamer en ne ine temps (pie 
nos sociétés sont dignes des plus grands enrouragemenls. 

» An congrès de Saintes. M. le pieadenl de la llepubliipie a 
reconnu que les sociétés de secoors mutuels doivent être l'ob­
jet de la sollicitude con.tanle de l'Etal, et, il > a quelques 
jours, au banquet des mutualistes, M. Bartnou. ministre de 
l'i n Ici le m, iluu ua il auv soejêtûs l'assurance du concours dévoue 
du gouvernement tout on|ier, 

.. Mais, dans la réalité des laits, ou vont les subventions qui 
sont la forme tangible des Hiiconragenieuls des pouvons .pu­
blics • Sont elles réparties pn|re toutes les associations mu­
tuelles, connue l'exige la plus simple équité II n'en est 
malheureusement pas ainsi, puisqu'elles ne s'appliquent, on le 
sait, qu'aux sociétés uni, en raison de leurs excédents de re­
cettes, sont à même de constituer des pensions de retraitas 
I e:. aiiti'.''. '.uric|e, cl ce sont les plus notmVeuses — m i l 
itnpito>abluir.eiii OsarCes (|e (a di-'i ihu'iou. bien u'explique 
nue pareille injustice, et il est évident i,uu les associations qui 
n'ellecluent pas de versements a la l'.ais-e nationale des ic-
liaites ne déviaient pas être rendues responsables d'une situa­
tion qu'elles n'ont pas créée, car nul n'ignore que la prospérité 

tant d 
10 j 

vier 1SS9 a déliuiliveme.it alTecté l'emploi du revenu de 
dotation aux subventions à 
l u c n t d e , pensions de retraite. ..a lef.alil i ce décret u'esl-
elle |ias absolument contestable, ~, „n considère que la dota­
tion faite pai la mutualité est bien antérieure à la formation 
de la Caiss.) des retraite* II8MI1 

M S'iiispiiaut de ces considérations, le comité ic^ioual, dans 
une assemblée générale du -.» avid dernier, a amis le von 
que les subventions, dotations et allocations soient reparties 
entre les socétes de secours mutuels au prorata des dépenses 
statutaires. - qu'elles veisent ou linn a la Cosse des retraites. 
Il a demandé, en même temps,que les subventions soient aug­
mentées, de façon à m* pas mure aux sociétés qui tout des 
versements a là Caisse des retraites. 

» Le projet de loi ne supprime pas l'inégalité choquante qui 
soulève les récriminations de tous les mutualistes; il la main­
tient presque entièrement dans son article M. 

» Si l'on se reporte aux Intéressantes discussions qui oui eu 
lieu à la Chambre dos députés, jamais il n a été question d'ac­
corder des subventions aux sociétés autres que celles qui cons­
tituent des pensions de retraita, 

» Lorsque l'article 11 est venu en délibération, dans la séan­
te du as mai, vous avez bien voulu promettre, d'accord avec 
M. le ministre d e , nuances, de réel 1er une combinaison 
qui assurerait aux fonds déposés actuelle n un i i la Caisse des 
depuis et consignations un bénéllce équivalent à celui du taux 
de K Ij2 ti|(l. C'est ainsi seulement que le- sociétés poiinoiil 
réaliser les engagements qu'elles ont coniraclcsanléiieureineiil, 
Comme on le voit, la proposition de la commission de pie 
vovance sociale s'appliquera uniquement aux dépôts ancien»; 
en ce nui concerne les fonds déposés apn s la promulgation de 
la loi, la commission et le gouvernement ne veulent servir 
d autre intérêt que celui qui sera retiré par la laisse des dé­
pôts et consignations elle-même dn placement de ces fonds. 
Le ministre des nuances et le rapporteur oui soutenu quo 
pou, avantager les sociétés, le meillem lllovetl était de le fane 
non sous la loi nie de la bonillcation d'intérêt, u n i s n,„ celle 
de là subvention, toutefois, lorsqu'ils oui di.culè celte ques­
tion, ils n'ont vise que les sociétés accoidaul des retraites et 
ne se sont nullement occupes des sociétés qui donnent des 
secours de maladie, 

.i Les subventions continueront Jonc comma aujourd'hui a 
pi'ohter aux seules sociétés riches, doiu le recrutement se trou 
vara ainsi facilite au détriment de , petites sociétés, composées 
pour la plupart de simples ouvriers, oui ne voit que persiste! 
dans un pareil système, c'est aller (outre le but démocratique 

'a commission de prévu; anre sociale s'est pioposAd'atlein-
""" t il pas a craindre également q,.e les associations 

' iirs seules n ssourres ne se dètoui-
t i l . i i l ! 
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» leurs entîaiîéi.ients ,i. l'.oulinent deter 
u ia jeu ie ' Quel uue soit le mode enii'lo 
bleiuent entre les sociétés concurrentes di 
regrettables a tous points de vue, Cuiubii 
précise serait l'adoption du système cl 
subventions au prorata des sommes d,-p • 
et, couse ineinmeiit. des services rendus t 

»i La commission d. prévoyance sociale i voulu fane une h 
plus libérale que celle qui nous régit aujourd'hui: pourquoi u 
voudrait-elle pas compléter son iptivre en demandant à i 
Chambre d'apporter une plus grand,, égalité dans la dislribu 
lion de- avautaués accordes aux sociét'S ' 

., C'est de til'isieuis millions que nos associations allegen 
les charges de I Ktat pal leurs services de s.-.'.'ui s iiiutiielsiiri 
pieinent dits, cl le Parlement hésiterait a tubveniiuuiu'i 'ce 
services de quelques eeni oues de nulle lianes ' Il est hors d 
doute que les sacrilices consentis de c e c i , seraient vile . 
largement compenses.Les sociétés prendraienl une plus grand 
extension, et permettiaient ainsi à l'Etal 
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DUEL DE COLLEGEEIMS 
l 'ar is , ', j u in , — t i n lit d a n s IMnfor i fe : 
« Le l'etit Méridional- de Montpellier, r appor te un fait 

l ues 

dans Ces délégué? des deux a r m é e ' se sont r eacou t r 
l e s c o l l i n e s d e r . i : a / i . et ils o n t réd igé a n pro to -o ie 
provisoire au sujet de l ' a rmis t ics . 

li 'aprùs ce dix 'u iuant , la pro longa t ion de l 'armist ice 
peu l u i t la durée des négociat ions est r e c o n n u e . 

En cas de désaccord sur que lque point de l 'a rmis t ice , 
c b a q a e a r m é e devra , a v a n t toute host i l i té , av iser le 
c a m p opposé v ingt -quat re li ;ures à l ' avance . 

I! re , te a lix •!• que lques points secondaires dont le 
plas impor t an t est relatif à la pré ten t ion des Ta re s que 
les m o u v e m e n t s de la 11 itle do ivent ê t re c i r consc r i t s 
•lai s des l imites lixéus d ' avance . 

Les délégués se r éun i ron t de n o u v e a u dema in pour 
a p l a n i r tes dif l icultés qui pour ra ien t ê t re soulevées el 
s gner le, protocole deiiuilif. 

Lonores , i j u in . — On mande d 'Athènes au Dsify Tele 
ijrcpli à la date do jeudi soir : « Les déta i l s en ce qui 
concerna l 'armist ice sur mer seront a r rê tés a u j o u r d ' h u i . 
I! a été' éga lement s t ipu lé que , si les délègue» n • peu­
vent s 'en tendre sur les détai ls de l 'armist ice su r mer , la 
conven t ion d 'a rmis t ice serai t a n n u l é e . 

» Connue condi t ion de la prolongat ion de l 'armistici 
su r mer , les délégués lurcs d e m a n d e n t que tous :. s navi­
res sans excep t ion , ba t t an t pavi l lon t a re ou pavi l lon 
neu t r e , soient admis d a s i les ports g r . e s t a n s aucun 
emp êch emen t . 

• I n conseil de cabinet siège en ce m o m e n t pour dis­
cuter les cond i t ions , lie lu décision dépendra la prolon­
gation de l ' a rmis t ice . ., 

I , a ^ i t o l i o n e n C r è t e 
mi m a n d e de la c.uu'e a a S t a n d a r d : 
• Va batai l lon de bers ig l ier i s t a t ionné à la ilanée a 

reçu l 'ordre de •• tenir prêt à par t i r pour U m d i e au 
premier s igna l , 

» H " d i s sen t imen t s se sont ' levés e n l r i 1rs chefs i n ­
surgés d 'Al.rohri ol ceux d 'Alikiano. < 

Bnirevae 
<!o 11. <!,> î o u r e e l <-t rie l o r d K a l t a l t a r y 

Londres, i j u i n . - L ' ambassadear U. de Courcel a eu 
hier u n e longue e n t r e v u e avec lord Sx l i sba ry . Ou al t r i 
bue une cer ta ine impor t ance à cet eu t re t ieu qui a roulé 
su r les a l i .ures d ' o r i en t . 

vendredi 1 jnia 
Pcésidoncoda M. SciiEi 'asn l\i: I.NI;II, ve 

I i aéacce est o a v e r t a i -2 h eu re s G 
l e Sénat adopte nu projet au to r i s an t le 

• i . . - ' . . i - u t 

i r iem nt 
de la Urûma â eon t rac ta r deux BotprnaLs poar les t r a v a u x 
de etjeanl 

LEH^Ç-C^EMEWT ^ P I C O L E 
interpellation de M. Le Play 

L'ordre du la discussion de i ' i nb rpe i l a 
lion de U. Le Play sur l ' iusuflisau 
agr icole dans les écoles p r i m a i r e s . 

H. Ut PLAY. - L'objet de moi, In terpel la t ion e.-t d 'une 
Impor tance et d ' u n e u rgence incontes tab les . Chacun sait 
dans quels e m b a r r a s s.' débat l ' agr icu l tu re . La p lupar t 
de ces e m b a r r a s t i ennen t à l ' éuornn lé des chai-,"., q u e l . , 
a à s u p p o r t e r . 

M. Bel i i.r. — Très bien ! très bien ' 
M. Li; PLAY. — L'ense ignement Rgriooie dans les 

p r imai res serai t u;; doa moyi es de la tou la | 
puis ilix huit ans que e t eiiseigtieiip lit a été organisé , il 
n'a pas e o c r e donné de r é sc l l a t s sens ib les . 

Il est temps enlin que cet ense ignement soi! d o n n é 
d 'une façon sér ieuse par les i n s t i t u t e u r s ; jusqu ' à pté 
seul , ceux-ci m a n q u e n t de t e m p s el les program nés sen t 
mai conçus . L ' ins t i tu teur la i -uicinc, d ' a i l l eurs , ..-.t bien 
mal p réparé â donne r d-.'i le.- uis de Cl 

Si les p r o g r a m m e ' s o n t mai c o n ç u s , cela t i en t à ce 
qu ' i l s t ou t ; . : consei ls d é p a r t e m e n t a u x i U, 
la p lupar t ou temps , li ne l igure p i s un seul a e r i e u i -
l e u r . 

l'oiir about i r à une appl icat ion r a i sonnâ t d« la nu , il 
fendrai t adop te r des ré so i a t i uas vir i les. L i p remiè re 
cl,osé a faire serait de subs t i tue r l ' ense ignement a g r i -
CQ e à d e sciences qui ne p il vent èlre ap 
pr imai re . 

Il > a u a i > r- : ii -11, • j a s tc et ièm c r i t i q u e , t ' e s l .- l 
q a e enfan t a droit à r e n s e i g n e m e n t qui lui c .uvient le 

•nTBraninBMBaswi 
m i e u x . Il devra i t y avoir , dans les s t a d e s Sri maire 
sor te da bifurcation : uue des deux braùcbi 
m i t aux campagnes , l ' ant re aux vil les , et l'oa pou 
ainsi donne r satisfaction à tontes les classes . Ceux qa i 
préfèrent la c u l t u r e de la ter re ne sera ient plus s 
à une infime minor i t é . 

li est bien îles enfan ts qui n i peuvent g n è r e a p p n 
qu 'à lire, écr i re et compter , c'est a n fait incontes table e 
il ne faut pas se faire il '! ' lu non ; si oa doit leur posai gai r 
Quelque chose eu dehors de ces mat ières ê lémenta i rea , ce 
di'il é'Ire un ensemble de not ions q n i conce rnen t l eu r 
future profession. 

Pour r endre les Ins t i tu teurs capables de donn 
ense ignement , il faudrai t le leur donner dans les < 
normales en leur accordant le temps donn ! Inu t i l ement 
aux cours de langues v ivantes par ex 

L'orateur indique les moyens pra t iques qu'i l : laviea-
dra i t d 'adopter pour o rgaa ise r un bon ,'n:,eig;i 
agi ici,le et dit q u e ces moyens soat à la d isposi t ion m 
minis t re . i:r, les app l i quan t il r e n t r a i t n u serv ice inest i­
mab le 4 noire pays . (Applaudissements s c r n n gracr i 
n o m b r e de bancs. i 

I t é p o i i s e î l e N . I t a m b a u t l 
M. I! VMII.M'II, min is t re de l ' i i i-IrucCon pub l ique . — Je 

sa is d 'accord s u r bien des pointa avec II. Le PIS] 
pendant je ne puis adme t t r e qu 'on dise que r ien n 'a é é 
fait pour r e n s e i g n e m e n t agr icole . 

Nons a v o n s d a b o r d , comme rouage essentiel d e e t ! 
ense ignement , le profesaenr l ' a g r i c u l t u r e . Il exis te , ea 
outre , une e itumissinn spéciale qu i a donné l o a i • • -
l o i u s à l 'organisat ion de r e n s e i g n e m e n t pr imai re ag i . 
cola et qui a présente un rapport d e m a n d a n t que ; 
rapprochâ t davan tage de la réali té agricole . 

Le min is t re e x i n e e que des cours d ' ag r i cu l tu re m o t 
faiis ilans les écoles normales et que des c i rcula i res 
paraisseal Uvs souven t pour développer les program 
i.e... on a mul t ip l ie les c h a m p s d 'expér iences , e tc . 

Il res te , il est vrai , encore beaocoap a faire, 
p i n - accompl i r ce l le lâche, il faut uue é tude raisi 
ol approfondie faite d 'accord p .r les d e u x minis tèr s 
compé ten t s . 

M. CM.vi r. — u n a o a s promet de grands r r . g r . s 
théor iques dans un prochain a v e n u , mais il faudrai t 
faire aussi que lque chose du c i t e p ra t ique , s a n s qn , 
l'e.i.-e.iguenieiit agr icole res terai t le t t re morte pour bien 

ves. Il faudra i t n o t a m m e n t mul t ip l i e r les cil 
de démons t r a t i on . 

I i i l e i ' v e n l i o i i rie M. M é l i n c 

M. U E I . I X E , prés ident da conseil , m in i s t r e d e l'agn'cu 
tur , ' . — j » reconnais a mon tour qu'i l y a mcora 
• >u| a faire pour l ' ense ignement agr icole . 

Ou pourra i t , par e x e m p l e , i n s t i t ue r d a n s eha ime d 
par lement des commiss ions composées d ' agronomes qui 
dé t e rmine ra i en t l ' ense ignement par t icu l ie r à donne i 
dans c h a q u e régn n. 

i m e a u s s i q u e l 'on n e d o n n e pas d a n . les écoles 
nne place s u f i l s a n t e à l ' agr icu l ture , il faudrai t la d vi 

t d o n n e r ainsi p lus d ' impor t ance aux mat iè res 
agi i ;oles d a n s les e x a m e n s . C'est t a r t o a t u n e qu 
d 'or ientat ion à d o n n e r et il faudrait o . r 

• pourra i t , par exemple , conller l m -
; des écoles, au p e u ' , de v a s agr icole , a u x ins-

p ' l eurs c t a u x professeurs d ' ag r i cu l tu r e . 
Je c ro is que l ' in terpel la t ion a été uti lo pour 

qu'il y a encore bien desper fe ti m n e m e n t i • in t rodui i 
dans iVnsciguei i i -nt aRj-icole pour re lever l a p r o l 

: ' ' t la faire a imer . (Applaud issements i 
grand n o m b n do bancs) . 

M. L E P L A Y . — la r emerc ie le R o n r a r n e m e u t de ses 
exp l i ca t ions , le cons idère la créat ion des commiss ions 
d ' a g r o n o m o s r o m m e essent ie l le , mais je d e m a n d e q . 

p a r l a c b a m b r a d ' a g r i c n l t n r i . 
i a sera t !r ip son» n 

nt 
infiant dans le zèle que le g o m 

; mot i t r . ' î iour ven i r e n a ide à l ' ag r icu l tn r 
" ' •" •> d veiop;. r l ' ense ignement de l ' a g r i e u l t u r e d 

- ru re l - et passe à l 'ordre du jou r . • 
M. MI . I . IM: — L e g o u v e r n e m e n t ; 

jour . 
ftnHenrt » 

• 
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?0TE DE L'ORDRE DD JOOii DE CONFIANCr; 
l . \ t I I M ' M ' 

M. i-!, l'm > I W M T . — i • vais tnet t t i 
; cor déposé par M. !.e c i . , s . 

M. DESTII : v-Jl s. ... ' I s d i ï i s i m, ' 
t moi nous n ' avons pas c inliauce ien- ,,. 

n e m e n t . 
1 e s ' pr ; ,: divisi n, 
Ci p remière part ie esl mis mx voix-

. « L e s nat , c o c h a n t dans ; 
g . i u e i n e u l a tou jours lépl •>, pour v e n i r . . 
i ..-TI, u" .u re . a a. i 
, " • ! " - : - ' ' ' ' i -• v. mo i ranl U M ijiae — i ' 

ara (l x c l i m a t i o n s êl ; 

p a ^ î Ç r o , x " c o r n l ? e " . ^ * » , l M * » ' • * • « 

a s ver rez q ^ 

. : , ' . le lloul.s. Voyez q u e | a été le résu ta ' 

ignore» • ( ^ r t * ) - V o « P « l « d e e l i 

riliilî 
i. ?U3lii n est as - , | \ ;v , . , 

| ( ^ . ' ; " u .s. - comme défaase tout cela esl 
: ' l l ^ux .Idnea. qu , a c ru ea l ead r i 

' f*DlB . uis m'en rendrez ra 
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Maries 30 u/o. 
Jiarles 70 0/0. 
Meurcbiu 
ostricouit 
Sinccy-le-K.... 
rhlvencellos.. 
Vtoolane et N. 

OlILK 

licthuue 1877. 
L)r.jCôurtl;9l. 
dirUMI t»J3.... 
Lièviu t8i-5.... 

23-0 . 

.... 
1-70 . 

t»ej . 

. .. 4:» . . 
Il id . 

1 J l . 

195-0 . . 
• AlillNS 

316 . . 

num . 
» 01) . . 
i960 . . 

SoïOi . . 
tMS . . 

H • .. 
1 110 . 
16J1I . 

8-0 . 
Il ieo . . 

47.111 . . 

tM . 
4 - 0 . . 

1105 . . 
30(45 . . 

3 0 4 . . 

non .. 145 0 . . 
i;000 . . 

«>•.:«! . UN 
130 . . 

1914. . 

4G1 . . 
51c . . 
OIS . . 
5(3 30 

Mines d'or et Compagnies d'exploration 

M a r c h e e » d e M l l e d n 5 j u i n 1 K » ? 

SLiCMKH. — Hafflnés n* I , cote oitlcielle, 97 50 a 
ISdegrea.eote eom., 14 23 a . . . ; n » ï , cote 00m., . . . a . . 

A L t X H i l J S . — j / « bot ta raras disponible, cote oftlc, 35 . . 
— Mélasse (cote corn.), . . . . é 

Gonra de olôtttre au eomptant dn 5 juin 

Cours 
du jour 

l"4 -'5 . / . 
lo i 55 / . 

S 0 /0 

3 o/Ù àmciVlssable"^ 
l l / s o/d I88J 

l . i ty S u b . . 
I l o w n l t e l . 
o o l d l i e l d s . 
II. Nom se. 
Ileliot.. . . 
Jubilee. . . 
Ilimpt 

'l 'ieasury.. . . / . 
Van Ityii.. 4 a 16 
Village... . . / . . 
W c m m e r 
W o l l u i l e i . . . . 

A l 'Ail IH 
Ht,Pinson..., 193 50 
l 'eireira. . . 1 7 6 -
>',nimer —..— 

l U i l l e l s d o o i i i .',, 
I.aiiglaagle.. 10'..-
Sheba ,',4.;̂ l 
l ' i a - e r - l l i v e r 40.50 
C h a r l c r e d . . I l a n d l o 
I 

04 - -
51 Si 

id . 8 7 . -

Dernière Heure 
(Dr nos eorreapomktnt» pot tieuhert 

el pur FIL SPmCIAL) 

LES PRÉLIMINAIRES DE LA PâlX 
i.i-w mêtgmttmitmmm à t ' e n I a « t l a w a f > * e 

l a i,m>Hii<iii il<> l a ' • ' l i i '»Hali* a 

Londres , .', j u i n . — ( I n té légraphie de Cons lan l inop le 
au Standard à la da te de vendredi soir ; 

« On a n n o n c e que , d a n s leurs p remiè res Conférences, 
les a m b a s s a d e u r s et Tewlik pacba sont tombés d 'accord 
su r les p ré l imina i r e s de la paix . » 

L e s ( i r e c s r é c o l t e r o n t 
(lu m a n d e d 'A thènes au standard ; 
« Ou a n n o n c e officiellement q u e le comle Mouraviexv 

au ra i t e x p r i m é an minis t re de Grèce à Saint-Pétersboure; 
l 'espoir q u e les récol tes de Thessalio se ra ien t sauvées 
pour la C.tèce. 

» Celle déc la ra t ion cause la pius g rande sat isfact ion ». 
P r o c h a i n e M O I I I I I O U 

On m a n d e d 'Athènes au Innés : 
« Dans les cercles bien in formes , on pense que les né­

gocia t ions de paix ont déjà passé la phase a igué . On 
espère m a i n t e n a n t qu 'e l les a b o u t i r o n t . » 

l u e e r r e u r d e » C r e t o i s 
On té légraphie d 'Athènes au Times : 
« Hier soir , à Syra , les réfugiés cré tois ont dé t ru i t 

les a p p r o v i s i o n n e m e n t s qu 'on ava i t «mbarqués à bord 
d 'un s t eamer angla is à des t ina t ion de Crè te . 

» Ces réfugiés c roya ien t q u e ces a p p r o v i s i o n n e m e n t s 
é ta ien t des t inés a u x t roupes t u r q u e s . 

» Les réfugiés on t ensu i t e t en té d ' aborder le n a v i r e , 
mais ils o n t été repoussés pa r l ' équipage , qu i a fait 
usage de ses r e v o l v e r s . » 

l . e a c o n d i t i o n s d e l ' a r o i i s t L - c 
Athènes , ;; j u i n , I h e u r e du m a t i n . — t 'ne dépêche 

datée de Lamla, q u a t r e heu re s onze du soir, dit q u e c'est 
c o m m e chef général des a rmées de te r re et de mer que 
le pr ince hér i t i e r a rep résen té la Crèce â la réun ion 
des dé légués où a été signé l ' a rmis t ice do te r re et de 
m e r . 

Le r av i t a i l l emen t des t roupes t u r q u e s par les ports 
s i tués en deçà de la l igue de d é m a r c a t i o n est permis à 

,ire U'.xu 

la condition que les navire* seront visités par la* con-'Je l'emperenr Guillaume d'envoyer son frère le pr 
s u i s d o s p u i s s a u c e s r . - i d u i t d a n s 

l . ' e n l r e o , ] „3 n a v i r e s * f r ee s Oal 
est éga lement pe rmise . 

L e p r é s i d e n t e n R u s s i e 

M. Marcel Mutin, du SmmUHI, a iiitei v p u e M. le député 
H zllle, r e tour de I tussie . 

« — A SaiBt-Pétersboerg , on cons idère , dans tous les 
mi l ieux , le voyage du prés ident de la l lépubl ique fran-
ç i i a s là-bas c o m m e a b s o l u m e n t cer ta in , o u donne même 
l'a da le (lin ju i l le t ) et on a s s u r e que la cour qu i t t e r a à 
cel te époque Tsarskoé-Sélo pour s ' ins ta l ler a Pelerhof, 
oli un palais est d 'are* et déjà préparé pour recevoir 
no t re prés ident . 

• - l 'ue vous a dit plus par t ie i i . ière i i ieut M. Wille 
sur le voyage de M. Kelix l ' aure a Sailli Péler»bourg ' 

» — Il para issa i t lo cons idérer c o m m e cer ta in et y 
a t t ache r u n e i m p o r t a n c e cons idérab le , l i a d iscuté avec 
moi la possibili té de la ré -ep lnu i an palais de Péter 
bof, me d e m a n d a n t si la Consl i tu l ion fraeçaise permet­
tait au p ré s ida i t de qu i t t e r le soi français , c 'est-à-dire I 
Hotte ou l ' ambassade , ou s'il de.-c n i a.t dans lu palais 
qu ' à tout hasard on lui prépare à Peter lof. 

a — Le min i s t re c ro t - i l qn • MU. Hrisaon et l.oubel 
accompagneron t le président t 

» — M. Witte m'a déclare que , pour lui , cet te .{in-s-
tion étai t acost a r*. mais q n , si MU. l. a b e l et Drisson 
venaient , i ls sera ien t a s s u r é m e n t reçus ave les boa-
u e u r s dus à leurs h a u i e s fonct ions . 

» Oaan t A M. Kilkoll Kojnoll , mai re de S i in l Pelers-
bourg, il ne m'a pas cache sou désir de voir veni r le-
prés idents des deux C h a m b r e s . 

» encore uue fois, à S i i a t - r é l e r s b o u r g , non seu lemen t 
le voyage de M. Kelix l ' au re est cons idéré coinme absoi 
l umeu t décidé, mais on par le m ê m e , d a n s les mi l i eux 
ofliciels, des déta i l s de la récept ion . 

» Le prés ident , qu i ass is te ra à nue r e v u e nava l e dans 
les e a u x de Crous ladt , r es te ra trois j o u r s à l ' é l e r sbourg . 
ou plus e x a c t e m e n t à Pelerhof, le Versai1 le* r u s se , i: 
sera s û r e m e n t accompagné , eu outre de r .un i ra i Gervals 
et du minis t re des all 'aires é t ranger! s, do toute sa mai­
son mi l i t a i r e . Il y a u r a g rand gala à l 'Opéra da Sainl-
l ' é te rsbourg , visite des m o n u m e n t s avec le tsar et la tsa­
r ine . La revue des t roupes , qui s j ra n u g m l i q u e , di t -on, 
se ra passée au c a m p de Krasuoi-Sélo. Vous savi z ,connue 
détail c u r i e u x , que Gu i l l aume II, oui a r r i v e r a avan t 

! M l ' aure , ne passera pas de r e v u " . C'osl là un fait qui 
a son impor tance , et ou le c o m m e n t e beaucoup . 

» — Avez vous eu l 'occasion, depuis voire re tour , d'en­
t re ten i r des inc iden t s de vo t re voyage le l ' r é s 'den t de 
la I t épub l ique^ 

» — J'ai c ru de mon devoi r de racon te r sans a u c u n 
c o m m e n t a i r e à M. le Prés ident do la RépebHqae ce que 
j ' a v a i s vu et e n t e n d u à l ' c te r sbonrg et en I tuss ie . Vous 
comprenez sans peine que M. F é i i l l a u r e a gardé la 
plu-; complè te réserve et ne m'a c o m m u n i q u é a u c u n e 
impress ion p o u v a n t pe rme t t r e d ' i ndu i re une appréc ia t ion 
q u e l co n q u e sur les faits que je lai rappor ta i s , l'n tout 
cas , le prés ident m'a c o n u t m é la chose e l l e -même. Il ira 
en Kussie ». 

Uu Fiyuro : 
« M. r e l u l ' au re s ' embarque ra i t à Cherbourg ou au 

Havre , su r un c ro i seu r le p remiè re c lasse , le Dufiuj de 
lùme, para t t - i l , qu i sera escor té par des cu i rassés . 

» Si la mar ine est occupée â ces prépara t i fs , no i r e di­
p lomat ie s 'agite de son cOte, car el le a t u vent d u désir .Mrine. 

il de la Hotte ail a n d e . ; 

s a l u t J Tel esl do la Répub l ique , h ut ou se dérober 
lo p rob lème « ré soudre . 

» . . . Arr ivons au trois ième point . Comme li.Tii.iui à 
don Carlos. \\\. Henri Drisson et Loabet disent à M 
Félix l 'aure : 

« Oui. ,, • ta -mie, ù de la SUlU !•' sui- ' 
el cette déc lara t ion a l'air de produ i re sur I 
d u r e le m ê m e ell ' t que su r .ion Car los . 

» Seul, le prés ident de la Républ ique esl, pour le sou­
verain r u s i s e , l 'n::age de la l i e n , e, r, lu des deux As. 
s e m b l é e s : il est le symbole de la nalioii française 
c o m m e l u e l ' emperenr est l ' incarna t ion de la Russie, i l 
la visite qu 'un lui doit ne pent è .re r e n d u e que p i r un 
h o m m e qui possède seul et sans par tage la souveraine'.!1 . 

•> La pensée du souvera in a é té t r adu i t e par ses repn 
sen tan t s et par no t re a m b a s s a d e u r à P é l e n o o a r g . Kile 
sgrée à M. Félix l 'aure , mais elle r encon t re une a Ile sion 
moins complè t e a u p r è s des prés idents d"s deux C'.am-
bres, et de cel te opposi t ion resa l l e uue difficulté nou-
vi Ile .|iii s.IJ .nie a celle* qae L- v ijrage en Kus.-ie fait 
na î t re . 

• I l e s ! donc e n t e n d s car il est ce r t a in que M i . 
Loabet et Ilouri Itrisson cedeiool a la fameuse « raison 
.1 l'.lal » que M. I . ,ix l 'unie ira seul a Saint-Péters-
boa rg . Il au ra i t voulu PDimenersa lllle, Mlle Lucie l 'aure 
coinme l ' impérat r ice lui en ;.v ,it e x p r i m é le d -ir. .Mais, 
la encore , nouve l les difticultéa.Mlle Lucie i a u r e ne pou 
vait p rendre passage su r a n nav i re d e g a e r r e , 

• Si e l l e louchai t i Ber l in , et il lui se ra i t difficile de 
choisir une au t r e rou te , l ' impéra t r ice d 'Al lemagne , p n 
s u t . m . enve r ra i t à la gare uue demoise l le d ' h o n n e u r la 
saluer , l ' emperenr Gu i l l a ame é t an t cou tnmiec de ci -
a imab le s su rp r i s e s . Kl, a r r ivée a Pé t e r sbon r r , quel rang 
le protocole aura i t - i l à lui ass igner , la Const i tu t ion L a n 
.•aise tenant les femmes, e t i p u , forte ra ison la* l l l lel 
des prés idents de la Républ ique pour des personne* sans 
qua l i t é officielle î1 On l'a bien vu pendan t I -
franco-russes, an c o n r s desque l l e s M.ne Félix l ' aure ne 
ligura d a n s aucun cor tège, dans a u c u n e visite et du t se 
rendre seule à l ' ambassade .1 I tussie, el a v a n t le prô»l 
deut au demi gala de la Comédii Française , i 
On c r i m e m y s t é r i e u x — U n c a d a v r e d a n s l a T a m i s e 

1 a b e l l e i n c o n n u e 

Londres , i j u i n . — Le cadavre d 'une femme âgée d'en­
viron t ren te ans a été d Couvert d a n s la T a m i s e , d u cdté 
de Wooiwich . La ligure portai t des t races de mut i la 
l ion . 

La femme étai t complè temen t nue , po r t an t seu leme ,t 
uu bracu et à chaque b ra s . 

L a f l a e i s s du teint et la dé t i ca te t i e . le ; n a i n s mon­
t ren t jue ce corps étai t celui d 'une fom ne !r- - belle . 
mais il a é.e imposs ib le d 'eu é tabl i r l'ide 

i . e d u o d O e l é a r s 

Londres , :; j u i n . - - Le duo et la duchesso d'Orlt 'aa* 
ont r endu visite au [ i inee et à la [iriticesse de i .a i les , 
à Mariborotigh house . 

M . R a n c h o t . — M o r t d u n m i n i s t r e d e F r a n c e 
V i c t i m e d u c h o l é r a 

I t . u ikoU, 'i j u i n . — M. Ranchot , min i s t r e ,!•• France , 
est mi r t ;.ujo i r u ' h u i , à ciuq heu re s ilti soir , i la cho-

VM j u b i l é d e l a r e i n e 

des tudes qui feront par t ie d e ' i ' e ' s c o r î è ' d e " ! V - ù 
a m y e * a Lon Ires. 

Le bal donne hier à Back in g h am palac* a été s a s i l 
b r i l l an t que le p remie r . " • •"' ; l 

' • ' Prtnce de Gall * arr iv ra a une h e u r e à I V ) ; , 
: m r de l a r e v u e n a v a l e . " 
M'r-s dé jeûner , n l ' embarque ra à bord s u rt •• , 

I ' r i pour passer la e u e de U no t t e \ 
ii vue, le pr ince recevra . n audienc -, i bord ' du 
impér ia l , les a m i r a u x é t r a a s e r * . Après d î n e r il l . 
barqnera s u r iMfOrrta p o a î v o i r i e * ^ i l l u m i n a i 
P . s - c i a la m e t à bord du i ,. >0ria ail ' i ' ! . , , 

Le V é s u v e e n a c t i v i t é 

y i . inl.es. ; ;JI„n. _ n« leMjraaèi, «a * N M mm Da.l, 

. . î e W j a 0 0 — a V é s u v e , , ' a v a i t 

t -e r o i d e S i a m 

.s,'./..,.v da y 'U U .7 juin 1S'J7 

, . l v " " ! i i v JeS»- ^ »n Bni* ,.v, président 
nce esl oaverta a d uix heures vingt. 

i.«- •awasVsanu du ,, VasukaaM ., 
\ l'anaaimlléd* M8 voix la Caaaiân -i-ic,., 

j l l e i e l . o i t à o a v r i r a n mm.s t r'. , ' f , i i " B n l ' r ' 1 ' 
/ ' • ' ' ^ ^ ^ ^ r v e , , ; , ' e ; . 1 l l ' J ^ ^ ; ( ; . " ; T e d , t 

i . a i f r a g e d i i 1 ,•. . / , ,„/ , ,ie | , MeSange, d a £MV, ' ' 
e t d e lAunu. " ' u au tag-Par r r» 

l a t i l a t u r e «le t a N o i e 

La Chambre adopte lo projet t e n d a n t à 1, , , . . , . . 
j 1 'li: au 11 mai 1898 de la loi du 1 • V ' p r " : 

; qu , conce rne les prunes a la h , , , : 1 ' ^ ' ' - ; 
position de MM. Fe ruand de RaniM 2 i 1r.^16 c l 

a u x e n c o u r a g e m e n t s à d o n n e r s ' ' . n u e s re la t ive 
i t i la ture . m r ' • "d r i c t ea l l i i foe t i la 

^ • \ ^ : ; ! : ^ % . [ ' ^ toujours çntuiteVeZ 

fifusiqSe'elc4 \ T ^ ^ W S l i 

a£ | 
V i I.H<»m.|ENTL'lMPnKSSIO» 

" " I LA1UKS, lit. i.iivMVii,, eie olC 

ouei i i ces aiiien s, c i r c a W t e i / p r o à r a u i n i a i ti* 

f a T « i a r . L 9 """V"*** - • K ^ ^ i i e l i 

j c t o i l î ^ i a ^ n a ^ ^ ' ati t i -

pol.ee
Soiiic-etOi.se
oit.il
gr.es
rr.gr
li.Tii.iui
inl.es

